
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

« O mort, où est ta victoire? O mort (tombe), où est ton aiguillon?» (1Cor 15:55) 

 

« … Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel: « Voici, j'ouvrirai vos sépulcres, je vous ferai 

sortir de vos sépulcres, ô mon peuple…  Et vous saurez que je suis l'Éternel, lorsque 

j'ouvrirai vos sépulcres, et que je vous ferai sortir de vos sépulcres, ô mon peuple!  

Je mettrai mon esprit en vous, et vous vivrez... » (Eze 37 :12-14).  
 

« En effet, nul de nous ne vit pour lui-même, et nul ne meurt pour lui-même.  

 Car si nous vivons, nous vivons pour le Seigneur; et si nous mourons, nous mourons 

pour le Seigneur. Soit donc que nous vivions, soit que nous mourions, nous sommes 

au Seigneur.  Car Christ est mort et il a vécu, afin de dominer sur les morts et sur les 

vivants » (Rom 14:7-9). 
 

«Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ, le Père des miséricordes et le 

Dieu de toute consolation, qui nous console dans toutes nos afflictions, afin que, par 

la consolation dont nous sommes l'objet de la part de Dieu, nous puissions consoler 

ceux qui se trouvent dans quelque l'affliction»  (2Cor 1:3-4). 
 

Les situations de la vie ne sont pas «avec ou sans espoir» ... seulement les gens.  

Les Prière sans Foi est comme un roi sans pouvoir ...  

La Foi sans Espoir est comme un chèque sans signature ou fonds…  
 

Nous ne pouvons pas éviter la mort du corps,  

Mais nous tous pouvons éviter la mort spirituelle de péché. 
 

Chaque né devra voir la mort, le Christ, louange à Son nom, est venu à mourir. Celui qui 

aime le Seigneur n'a pas peur de la mort, mais la considère une occasion de rencontrer le 

Seigneur, voir le Seigneur et profiter d'être avec le Seigneur, loin de labeur, de la 

maladie, du travail et des afflictions. 
 

La mort est un mal inévitable, et la douleur est partie intégrante de toute créature, 

surtout lorsque nous perdons une personne qui nous est cher. Pleurer est la réaction 

naturelle et spontanée, mais dans l'espérance et la prière, nous allumons des bougies 

pour la droiture de leurs esprits implorant la miséricorde pour eux et le réconfort pour 

nous. Christ, louange à Son nom, le Seigneur de toute vie, et le vainqueur de la mort par 

sa propre mort, avec qui tout est possible, s'écria; comment pourrions-nous, les faibles, 

étant le cœur brisé par les flèches de la perte lourde de l'être aimé passé, pour ne pas 

pleurer? Pourtant, notre espoir est dans la parole de l'Apôtre Paul: «Nous ne voulons 

pas, frères, que vous soyez dans l'ignorance au sujet de ceux qui dorment, afin que 

vous ne vous affligiez pas comme les autres qui n'ont point d'espérance», car «Celui 

qui croit en moi vivra, quand même il/elle serait mort; et quiconque vit et croit en moi 

ne mourra jamais…  parce que le Seigneur a dit: «Je changerai leur deuil en 

allégresse, et je les consolerai; Je leur donnerai de la joie après leurs chagrins» (1Thes 

4:13; Jean 11:25; Jer 31:13). 
 

Nous avons toujours en notre Seigneur Jésus-Christ le confort et l’espoir exaltés ultime, 

surtout à l'époque de notre séparation de notre bien-aimé parti, et nous avons aussi 

paradigme dans notre bien-aimé Sauveur, le médecin: il pleurait dans l'esprit, et les 

larmes remplirent ses yeux pleurer sur la mort de son ami Lazare; quoiqu’il est le 

Seigneur de la vie et de la mort, il lâcha permettant à ses larmes à averse faisant son 

chemin vers la tombe de son ami de le libérer de l'esclavage de la mort et lui faire 

revivre des ténèbres du sommeil à la lumière et le renouvellement de la vie. La même 

 

 



chose peut nous arriver si nous croyons que le Christ, rien n'est impossible si nous nous 

abandonnons nos cœurs et nos vies finies, il nous rendra la vie avec sa vie, pour nous 

purifier de sa mort et nous sauver par sa résurrection glorieuse. 

 

«Tout ce qui a été écrit d'avance l'a été pour notre instruction, afin que, par la patience, 

et par la consolation que donnent les Écritures, nous possédions l'espérance… Car je 

ne désire pas la mort de celui qui meurt, dit le Seigneur, l'Éternel. Convertissez-vous 

donc, et vivez »  (Rom 15:4; Eze 18:32). 

 

« Car, de même que les souffrances de Christ abondent en nous, de même notre 

consolation abonde par Christ. Si nous sommes affligés, c'est pour votre consolation et 

pour votre salut; si nous sommes consolés, c'est pour votre consolation, qui se réalise 

par la patience à supporter les mêmes souffrances que nous endurons. Et notre 

espérance à votre égard est ferme, parce que nous savons que, si vous avez part aux 

souffrances, vous avez part aussi à la consolation » (2Cor 1:5-7). 
 

Il a dit qu'un jeune homme est mort, et ses parents, famille et amis affligé tellement que 

certains ont juré Dieu de manière pas digne de sa souveraineté, sa volonté et sa sagesse. 

Il est également dit que le prêtre ne pouvait pas dormir cette nuit-là, comme il n'a pas 

réussi à préparer un sermon réconfortant pour répondre à la triste occasion, et il a passé 

la nuit à prier et à lire la Bible. Le dernier qu’il a lu était: «Pour le Saint-Esprit vous 

enseignera à l'heure même ce qu'il faudra dire» (Luc 12:12). Il croisa le livre étant assuré 

avec confiance en Dieu et se rendit à l'église pour la cérémonie funèbre avant 

l'inhumation. Pendant que les porteurs entrant le cercueil dans l'église vers l'autel, le 

prêtre a entendu la mère de la victime lamentant: «Je souhaite que Dieu m'a donné cinq 

minutes pour demander à mon fils de me pardonner parce que je n’ai pas réussi à 

prendre soin de lui et pour lui dire combien je l'aime».  
 

Après les participants présents s'installent, le service de la prière a commencé. Quand il 

était temps pour le prêtre de dire un mot, il se trouva en disant ces mots: «Bien-aimés, je 

ne peux pas décrire votre douleur, et les mots sont insuffisants pour vous consoler 

honorablement, mais j'ai une question pour vous aujourd'hui: «Que ferions-nous si 

Dieu nous a dit: «Je vous donne votre bien-aimé, en dépit de ma parole: «Nul ne 

connaît le jour ni l'heure» (Mar 32:13) pour 5, 10, 20, 40, 60 ou 100 année, et je reviendrai 

sur tel ou tel jour et heure et le/la prendre? En d'autres termes, vous savez le jour et 

l'heure à l'avance. Ma question: «Que feriez-vous différent de ce que vous faites 

maintenant?» La mère lamentant se leva et dit: «Je l'aurais fait toutes les heures et les 

jours de sa vie remplie d'amour et de bonheur». Le Saint-Esprit lui a répondu par la 

bouche du prêtre: «Votre douleur et les pleurs sont parce que vous avez perdu votre fils, 

en premier lieu, et en second lieu, parce que vous essentiellement omis de conserver le 

commandement de Dieu pour l'amour et la dévotion à être le motif de votre relation 

avec votre fils et les autres». En terminant, le prêtre dit: «Chacun de nous, jeunes et 

vieux, goûtera la mort dans sa minute prédéterminée de l'heure, du jour et du lieu, mais 

nous ne savons pas quand ce jour viendra, dans l'intervalle, nous devrions vivre dans 

l'amour toutes les heures de notre journée comme si c'était la dernière heure afin de ne 

pas pleurer en tristesse sur ce que nous ne parvenons pas à faire pour notre prochain 

l’homme/la femme». 
 

«Il y a un temps pour tout, un temps pour toute chose sous les cieux… un temps pour 

naître, et un temps pour mourir… un temps pour pleurer, et un temps pour rire… un 

temps pour se lamenter, et un temps pour danser… un temps pour se taire, et un 

temps pour parler…» (Ecclé 3:1-8).  «Maintenant, Seigneur, tu laisses ton serviteur S'en 

aller en paix, selon ta parole; car mes yeux ont vu ton salut » (Luc 2:29-30)…  «Alors la 

poussière retourne à la terre, comme elle y était, et que l'esprit retourne à Dieu qui l'a 

donné » (Ecclé 12:7). 
 

« Une bonne réputation vaut mieux que le bon parfum, 

               Et le jour de la mort vaut mieux que le jour de la naissance » (Ecclé 7:1). 
 

Que notre Seigneur apaise les cœurs de la famille/amis du parti  

avec le baume de son réconfort. 
 

Que sa mémoire soit éternelle 


